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Vendredi 28 octobre 2022 
Hôtel de Livois  

Salle 208 

 
 
16h00 : Séance publique  
- « Les années folles et la 3ème République. » 
par M. Jacques de Latrollière  
 
- « La littérature de la défaite et de la 
collaboration (1940-1944) » par M. Georges 
Cesbron 
 

Mercredi 09 novembre 2022 
Salons d’honneur de la Préfecture de 

Maine-et-Loire 
 
 
Séance exceptionnelle en partenariat 
avec la Société des membres de la 
légion d’honneur (SMLH) de Maine et 
Loire  
- « Le centenaire de la SMLH : la 
Légion d’honneur, une histoire, un 
engagement ».  
En présence des autorités 
départementales, dans les salons de la 
Préfecture de Maine-et-Loire 
Invitation et Bulletin d’inscription en annexe 
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SÉANCES DU 23 SEPTEMBRE 2022  

 
SONT PRÉSENTS  

M. Gilles d' AMBRIÈRES, M. Olivier d' AMBRIÈRES, Mme Monique ASTIÉ, M. Robert AUDOIN, M. 
Yves BARTHET, Mme Véronique de BECDELIÈVRE, M. Augustin de BÉTHUNE HESDIGNEUL, M. 
Jacques BIZARD, M. Jean-Pierre BOIS, M. Pierre BOUVET, M. Christian BRÉGEON, M. Georges 
CESBRON, Mme Maryvonne CHANTEUX, M. Lionel COUPRIS, M. Daniel COUTURIER, Mme Yvette 
DAMS-MONVILLE, M. Daniel GRUAU, Mme Josette FOURNIER, Mme Jeanne de GERIN -RICARD, 
Mme Marie-Claude GUILLERAND, M. Julien KILANGA, M. Georges LE GUILLANTON, M. Serge LE 
POTTIER, Mme Catherine LESSEUR, M. Jacques MAILLARD, M. Guy MASSIN-LE GOFF, M. Michel 
PENNEAU, Mme Françoise PLESSIS, M. Serge QUENTIN, Mme Joëlle REMY, M. Jean-Claude REMY, M. 
Alain SAULNIER, M. François-Christian SEMUR, M. François-Michel SOULARD, M. Guy TRIGALOT, 
Mme Elisabeth VERRY, … MEMBRES TITULAIRES 

 
M. Louis-Marie BEAUVOIS, Mme Françoise BIZARD, M. Philippe BONEF, M. Hubert CHENUT, 
Mme Brigitte CHIRAT-CLISSON, Mme Jacqueline CLAIS-GIRARD, M. Michel DANIN, M. Bruno 
de FERRIERES de SAUVEBOEUF, Mme Caroline de NAVACELLE, M. Xavier de RICHEMONT, 
Mgr Gérard DEFOIS, Mme Edda DOWNIE-BORTOLUS, M. Yves DURAND, M. Pierre EL IMAN, 
M. Paul FALLET, M. Jacques FAVILLIER, Mme Frédéricque FORCADET-BODIN, M. Charles 
FOUSSARD, M. Daniel GARANDEAU, M. Rémy GERNIGON, M. Jean-Louis GIARD, Mme 
Florence GIBOIN, Mme Mihaela GIRTAN, M. Jean-André GOUYETTE, M. René JAMES, M. 
Jacques KERYELL, M. Jean-Louis LALANNE, Mme Françoise LIZÉ-DUBOIS, M. Jacques 
Georges MANCEAU, M. Roger MASSÉ, M. Jean MORLONG, M. Jean-Claude PAVION, M. 
Scévole POCQUET de LIVONNIÈRE, M. Daniel RENAUD, M. Jacques RICHOU, M. Philippe 
ROCQUET, Mme Jeanne ROGUET-PRIN, M. Jean-Marc SEGUIN, M. Désiré Eugène 
SOUILLARD, M. Rémi THUAU, Mme Sophie YANNOU-GILLET, …MEMBRES ASSOCIES. 
 
M. Michel VAISSIER,…MEMBRE HONORAIRE  

 
S’ÉTAIENT FAIT EXCUSER :  
Mme Margreet DIELEMAN, M. Gildard GUILLAUME, M. Alain FOUGERAY, M. Claude-Serge 
GUILLEMAIN, M. Alain LEFEBVRE, M. Gérard LESAGE, M. Paul RAGUIN, M. Jacques 
ROUESSÉ, M. Luc SIMON, …MEMBRES TITULAIRES.  
 
M. Pierre-Marie BETTON, M. Patrick BOUCHARDON, M. Gilles BOURDOULEIX, Mme 
Laurence CHARVOZ, M. Benoît DELTOMBE, M. Joël DRÉAN, M. Robert GUIDOUIN, Mme 
Claude GUILLEMAIN, M. Yannick GUILLOU, Mme Françoise MARMIN, M. Jean-Claude 
MERLIN, M. Jean ROBERT, Mme Françoise TÊTU DE LABSADE, Mme Maÿlis THURET, M. Jean-
Régis VECHAMBRE, …MEMBRES ASSOCIES 
 
 

SÉANCE PRIVÉE DU 23 SEPTEMEBRE 2022  

 
Arborant le Parnasse de bronze, les académiciens vinrent se ressourcer en cette séance de 
rentrée académique, pour préparer une année où ils se laisseront saisir par les muses, la science, 
les arts et les belles-lettres. Pour cela, rien de tel que de se plonger dans la sainteté : celle du Père 
de Foucauld.  
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Notre Présidente, Madame Elisabeth Verry, nous accueillit chaleureusement pour la séance. 
L’appel aux communications proclamé, elle nous présenta, en photos, la séance qui eut lieu au 
château intimiste du Bon Roi René, celui de Launay où l’Académie se rendit en juin dernier, 
quittant son hôtel de Livois pour une maison de campagne fort agréable. Les y attendaient, bien 
sûr, le propriétaire des lieux, mais aussi, la vivante et extraordinaire collection de girouettes de 
notre confrère, M. Daniel Couturier. 
 
 Me Gildard Guillaume rejoint le Conseil d’Administration de l’Académie, suite au décès 
de notre très regretté confrère, Me Joseph Giboin. De nouvelles candidatures de membres 
associés sont présentées. Celle de Madame Marion Julien, haut-fonctionnaire, énarque qui fut 
directrice régionale des Affaires Culturelles des Pays de la Loire (DRAC). Celle de M. Pascal 
Rabier, ingénieur thermodynamicien, qui projette de rejoindre la section « sciences ». Celle 
encore de M. Jacques Paris, ancien directeur administratif et financier de groupes 
internationaux et Président du club des Plantagenêts. Et enfin, celle de Madame Florence 
Giboin, épouse de notre ancien secrétaire général, juriste et ancienne élève de l’IEP de Paris, qui 
enseigna à l’école du Notariat, fut conciliateur judiciaire et juge de proximité à Cholet. Tous ont 
été élus avec enthousiasme ! Notre Présidente en profita pour faire un appel aux candidatures. 
  
 Place au programme des prochaines séances, et Mme Verry d’insister sur le colloque 
« Jules-Eugène Lenepveu » qui aura lieu les 19 et 20 octobre prochains à l’Université Catholique 
puis au Musée des Beaux-Arts. Le 9 novembre, la Société des membres de la Légion d’Honneur 
fêtera son centenaire. M. le Préfet Thuau, président de la section de Maine-et-Loire, fait alors 
l’annonce de la manifestation organisée à cette occasion avec la collaboration de l’Académie 
d’Angers, à laquelle tous les académiciens sont cordialement conviés.  
Madame Yvette Dams-Monville précise, à son tour, l’intitulé de sa communication originale du 
9 décembre, qui se tiendra en présence d’une violoniste de talent, et qui parlera de l’école 
allemande du violon du XVIIe siècle. Une intervention qui sera animée par un orgue pédalier ! 
 
 Le sujet de la publicité des séances de l’Académie est une nouvelle fois abordé. 
Cependant, il faut rappeler que la pensée recouvre parfois la matière, et il est évident que notre 
salle de l’hôtel de Livois ne peut accueillir, malheureusement, qu’un nombre limité de 
personnes. Il faut ajouter qu’en ce jour de séance publique, elle était pleine ! Mais là où se 
rejoignent bien les esprits : les réunions et évènements de l’Académie ne sont pas suffisamment 
connus et relayés. Voici un appel aux porte-voix ! 
 
 Madame Verry nous partage le fait que nos confrères académiciens publient beaucoup et 
les invite à transmettre à l’Académie leurs ouvrages. M. Couturier fournit également depuis 
longtemps un grand travail, fort apprécié, de lecture et de synthèse pour nous les présenter, 
dont il est rendu compte dans les Mémoires. 
 

SÉANCE PUBLIQUE DU 23 SEPTEMBRE 2022  

 
La séance publique, dédiée à Saint Charles de Foucauld, s’ouvre à 16 heures précises et notre 
Présidente accueille Mgr Gérard Defois, ancien Archevêque de Sens, Reims et Lille, membre 
associé, qui nous fait l’honneur de sa présence et d’une seconde communication à l’Académie. 
Résidant dorénavant à Saumur, notre compagnie espère le recevoir souvent dans ses rangs. 
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- « Les Saints naissent au désert » par Mgr Gérard Defois. 
  
Mgr Defois nous replace Saint Charles de Foucauld dans son époque, pour mieux en 
comprendre le personnage, la vocation, mais aussi connaître une partie de l’histoire de France 
dont le commun n’a plus de souvenir, perdue entre idéologies, sentiments et coups d’États 
perpétuels qui jalonnent le XIXe siècle. Charles de Foucauld naît en 1858. Dix ans auparavant, 
Mgr Affre, Archevêque de Paris meurt sur les barricades. Le Second Empire est proclamé en 1852 
et l’Église retrouve alors ses rêves de chrétienté. Ils sont stimulés par la loi Falloux qui redonna 
au clergé et aux évêques une place dans le fonctionnement de la société. Cette loi tint à peu près 
jusque 1984 ! L’Église se développe alors, et l’Impératrice Eugénie inonde les lieux de cultes de 
calices, d’ostensoirs, etc. tentant par-là de combler les innombrables destructions de la 
Révolution.  
1870, les barricades se relèvent durant la Commune, tandis que les États Pontificaux cessent 
d’exister. L’année suivante, Mgr Darboy, Archevêque de Paris, est fusillé. Le Pape Léon XIII 
avance alors l’idée d’une ouverture à l’idée de la démocratie et de la république, le fameux 
« Ralliement ».  

Le jeune Vicomte Charles de Foucauld naît et grandit dans ce contexte. Héritier d’une 
grande fortune, sa mère meurt alors qu’il n’a que six ans. Il découvre une société où il a le 
sentiment de ne pas avoir sa place. Élève de l’École de Cavalerie de Saumur, il devient aussi 
explorateur et rencontre le désert, où il cherche à comprendre en observant. L’Affaire Dreyfus 
déchire la France, l’Église est perturbée et menacée par une séparation d’avec l’État. En 1896, 
Charles de Foucauld découvre le Christ et se convertit. 

En 1901, c’est la fameuse loi relative au « contrat d’association » qui, par son titre III, se 
voulait antireligieuse, ou du moins voulait « contrôler » les congrégations religieuses. Notre 
éminent confrère reviendra sur la Révolution et sur la suppression des monastères, puis sur la 
fuite-en-avant de l’idée d’un peuple souverain et athée, qui devait pouvoir élire ses évêques ! 

Charles de Foucauld devient prêtre diocésain, à défaut de pouvoir devenir religieux. Ce 
dernier état était non seulement exclu de la société jusqu’en 1914, mais aussi de l’Église elle-
même. En 1905, le père de Foucauld vit à Tamanrasset, alors que la France sonne le glas de 
l’union de l’Église et de l’État.  

Charles de Foucauld cherchait à vivre en ermite dans le désert, et non comme un 
missionnaire. D’ailleurs, il n’a « converti personne », nous explique notre orateur. Mais qui peut 
en être certain ? Avons-nous la science de ce qui se passe dans l’âme du prochain ? 

En 1916, le Père de Foucauld meurt assassiné. Il fut mis au faîte de l’histoire par 
l’Académicien René Bazin, ce qui ne fut sans doute pas étranger à l’élan missionnaire 
qu’insuffla dans l’Église, le Pape Pie XI. 

 

 

« Esquisse de biographie par quelques photographies » par M. Jacques Keryell 
 
Notre confrère, M. Jacques Keryell, nous présente un Charles de Foucauld tangible ! Cela 

à travers des photographies du Saint mais aussi de son univers. Celle que nous connaissons 
tous fut en bonne place. Nous l’y voyons ascète, souriant de bonté, revêtu d’une gandoura 
blanche et d’un scapulaire arborant le Sacré Cœur. Le voilà ensuite avec sa mère ; en Saint-
Cyrien puis à Saumur. En 1880, il part en Algérie et ensuite au Maroc déguisé en rabbin car 
l’entrée y était interdite aux chrétiens. Il publie alors sa Reconnaissance au Maroc, résultat de son 
exploration dont la grande valeur scientifique fut unanimement reconnue.  
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Après nous est présenté l’abbé Huvelin qui participe à sa conversion. Charles de 
Foucauld entre à la Trappe, puis part à Nazareth et à Bethléem. Prêtre en 1901, il s’installe à 
Béni-Abbès en 1903. Nous découvrons en photo des esclaves noirs qu’il racheta, puis la chapelle 
de sa première maison. Il écrit alors son impressionnant Dictionnaire touareg-français, dont un 
exemplaire fut mis à la disposition des académiciens pendant la séance. Nous voyons encore 
une photographie d’Ouksem, ami berbère de Charles de Foucauld dont M. Keryell nous parle 
avec émotion car, lorsqu’un jour il fut lui-même perdu dans le désert, c’est bien cet homme qui 
lui montra le chemin… Nous terminons cette touchante rétrospective par le fortin que Saint 
Charles construisit à Tamanrasset. Il était prévu pour protéger la population qui pouvait s’y 
réfugier. Et c’est à ses portes que la vie lui fut enlevée par son gardien âgé de quinze ans. 
 

« Sur les pas de Charles de Foucauld, de l'ermitage de Tamanrasset à la 
canonisation à Rome » par le Gal   Jacques Richou 

 
Arrière-petit-fils de René Bazin, le Gal Richou nous raconte le voyage qu’il fit en suivant 

les pas du héros du livre de son aïeul. Il nous parle des trois semaines qu’il passa en Algérie en 
mars et avril dernier, où il entendit encore parler du « grand Marabout chrétien ». Il nous 
explique également le contexte géopolitique et militaire de l’époque et des liens de Foucauld 
avec ses amis comme le Colonel Henry de Castries, le Maréchal Lyautey ou encore le Général 
Laperrine. 

À son tour, le Gal Richou nous présenta plusieurs photos actuelles en relatant des faits 
importants de la vie du saint en Algérie, et sa propre rencontre avec le Père Ventura actuel 
occupant de l’ermitage de l’Assekrem, à plus de 2500 m d’altitude. 

Le Général tient particulièrement à remettre l’église au milieu du village : Foucauld, 
officier de Cavalerie… Le colportage de l’histoire par l’homme a le don de mythifier les faits, et 
de contraster le sépia. Certes Charles de Foucauld sortit dernier de sa promotion de Saint-Cyr, 
certes il aimait les femmes et la bonne chère. Mais plus qu’un autre ? En eu-t-il une vie dissolue 
pour autant ? Il est le premier « saint » sorti de Saint-Cyr ! Ce soldat fut excellent, apprécié de 
ses hommes, et même admiré. Il fut un chef dynamique et se distingua lors de combats. Il fut 
encore un travailleur déterminé qui obtint une médaille d’or de la Société de Géographie pour 
son travail… Ce n’est pas si mal ! 

Notre orateur nous montre encore la Cathédrale Notre-Dame-d’Afrique, Basilique 
Mineure située près d’Alger, où Saint Charles de Foucault est notamment représenté sur une 
fresque. Dans le chœur de cette église, il est inscrit « Notre Dame d’Afrique, priez pour nous et 
pour les musulmans ». Sa foi, son rayonnement missionnaire, sa personnalité militaire, son 
contact avec les musulmans font de lui un personnage exceptionnel et admiré encore 
aujourd’hui. 

 
 

« Charles de Foucauld : dès 1917, les premiers disciples » par Mme josette Fournier 
 
Cette séance extrêmement riche se clôt sur l’intervention de Mme Josette Fournier, 

dernière biographe en titre de Charles de Foucauld qui nous le présente au regard de ses 
contemporains. Il était déjà considéré comme « saint » de son vivant par ses amis et sa famille. 
À partir de 1917, ses premiers disciples se manifestent. Bien sûr il faut distinguer la sainteté 
devant Dieu et celle au regard du droit canon. La première renferme de bien plus nombreux 
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membres que la seconde, et le Père Charles de Foucauld en est un exemple jusqu’au 15 mai 
dernier, jour de sa canonisation ! 

Madame Fournier nous parle de la mort du Saint, et de son annonce à Henry de Castries. 
Ce dernier ne pouvait envisager que le cœur de son « Saint Ami » ait cessé de battre. Notre 
consœur nous présente encore différents témoignages, mais aussi des articles de presse qui 
démontrent que cet état de sainteté était déjà populaire. Le Duc de Fitz-James, un de ses 
compagnons d’armes, élevé à la Lorie, est également cité. Bien sûr René Bazin est conscient de 
cette sainteté, cela ressort encore des échanges épistolaires entre Mgr Bonnet, Évêque de Viviers 
dont Charles de Foucauld fréquenta la trappe de Notre-Dame-des-Neiges, et Mgr Livinhac, 
Supérieur Général des Pères-Blancs. 

Dès 1923, des « faveurs » sont obtenues par l’intercession du futur Saint. Mme Fournier 
nous parle, c’est évident, de l’orientaliste Louis Massignon, auprès duquel Charles de Foucauld 
exerça une grande aide spirituelle, mais aussi des associations qui se créèrent pour poursuivre 
l’œuvre de l’ermite de Tamanrasset, dont la descendance dans le Christ est extrêmement 
nombreuse. 

 
Plusieurs questions suivirent cette séance très dense. Mgr Defois regrette le manque 

d’écho de cette canonisation en France, mais n’est-ce pas à l’image de la vie du saint : présente 
mais discrète ?  

 
Notre confrère le vicomte Xavier de Richemont a mis à notre disposition des lettres qui 

furent échangées entre Charles de Foucauld et son aïeul Romuald, comte de Richemont dont la 
famille habitait en Algérie à l’époque, mais aussi avec l’Abbé Huvelin dont M. de Richemont 
était exécuteur testamentaire. Ce fut un témoignage tangible de notre Saint du jour, qui 
commençait ses lettres par un Sacré Cœur, suivi du nom de « Jésus », ce qui résume 
parfaitement le témoignage de la vie d’un homme élevé dans la tradition de la Foi, religion qu’il 
rejeta jusqu’au jour où, cette fois, il découvrit non pas un Dieu lointain, mais le Christ vivant et 
présent à chaque instant de sa vie. 

 
  

Le Marquis de Béthune. 

 

 
 

Carnet de l’Académie  
 
 
MÉMOIRES DE 2021 
Les Mémoires de 2021 ont été distribués lors des séances du 25 février et du 11 mars 2022. Ils 
peuvent être désormais retirés au secrétariat. 
Pour les Académiciens ne pouvant se déplacer il est possible de vous l'envoyer par poste en 
courrier suivi contre un paiement par chèque de neuf euro (9€). Après réception de votre 
règlement le volume vous sera envoyé. 
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PROCHAINES COMMUNICATIONS 
 

Dans le cadre de la commémoration du centenaire de la Société des membres de la Légion 
d’Honneur, l’Académie d’Angers a agi en partenariat avec la section angevine de la SMLH 
pour proposer une séance exceptionnelle au cours de laquelle, après avoir rappelé l’histoire de 
cette institution notamment en Maine-et-Loire, les témoignages de plusieurs de ses membres 
permettront de mettre en valeur les parcours et les valeurs qu’illustre aujourd’hui ce grand 
Ordre national. 
Je vous invite chaleureusement à participer à cette manifestation, qui se tiendra le mercredi 9 
novembre à partir de 14h30 à la Préfecture de Maine-et-Loire. 
J’attire votre attention sur le fait que, compte tenu des mesures de sécurité en vigueur, 
une inscription formelle préalable est indispensable (courrier ou messagerie), et qu’une pièce 
d’identité sera demandée à l’entrée à chacun des participants. 
Le secrétariat de l’Académie se tient à votre disposition pour toute question. 
A très bientôt 
Bien confraternellement 
 Elisabeth Verry 
Présidente de l’Académie d’Angers 
 
 

Vendredi 25 novembre 2022 
15h00 : Séance privée 
16h00 : Séance publique   
- « Molière et ses relations avec Gilles Ménage » par Mme Déborah Blocker 
- « A chacun son Molière… » par M. Roger Massé  
 

DECES 

 
Nous avons appris le décès de M. Max BARAT, membre associé de notre académie depuis 
2007, survenu en oût 2022.  
 
Nous présentons à sa famille l’expression de nos sentiments attristés. 
 

  

Marquis de BETHUNE HESDIGNEUL, Secrétaire  

Directrice de la Publication Elisabeth VERRY. 

Imprimé par nos soins. 

ISSN : 1294-7938         
Dépôt légal octobre 2022  
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